
Les domiciles de Marcel Proust
1  8 rue Roy

 Les parents de Proust habitent au 2e étage entre 1870 
et 1873. Mais à cause des événements de la Commune, 
Marcel Proust naîtra au 96 rue Fontaine (XVIe) 
chez son oncle Louis Weil, le 10 juillet 1871.

2  9 boulevard Malesherbes
 Au fond d’une cour intérieure, au premier étage. 

Marcel Proust y vit avec ses parents entre 1873 et 1900. 
La colonne Morris où Marcel courrait voir les spectacles 
annoncés existe toujours.

3  45 rue de Courcelles
 À l’angle de la rue de Monceau, adresse de Proust entre 

1900 et 1906, au deuxième étage, chez ses parents.
4  102 boulevard Haussmann

 Marcel Proust y habita après la mort de ses parents, 
entre 1906 et 1919. C’est maintenant le CIC qui occupe 
les lieux, une plaque rappelle la présence de l’écrivain 
qui rédigea l’essentiel de la Recherche dans la fameuse 
chambre aux murs de liège.

5  8 bis rue Laurent Pichat
 (3e étage sur rue), où Marcel Proust loue provisoirement 

un appartement dans l’immeuble de l’actrice Réjane, 
entre juin et octobre 1919. 

6  44 rue Hamelin
 Marcel Proust a habité au 5e étage cet immeuble de 1919 

jusqu’à sa mort, le 18 novembre 1922. Sa chambre a été 
reconstituée au Musée Carnavalet.

7  11-15 rue de Constantinople, Hôtel Littéraire 
Le Swann****

 La nouvelle adresse parisienne de Marcel Proust. 
Le collectionneur Jacques Letertre rend hommage 
à l’écrivain en réunissant des trésors proustiens, une 
bibliothèque d’éditions originales et un choix de textes 
et de citations pour faire aimer et (re)découvrir Proust. 

L’enfance de Marcel Proust
8  Jardin des Champs-Élysées

 Marcel Proust y jouait avec Antoinette Faure et 
Marie de Bénardaky, son premier grand amour et 
un des modèles de Gilberte dans la Recherche.

9  Le Parc Monceau
 Proust s’y promenait le jeudi avec son frère Robert.
10  8 rue du Havre, le Lycée Condorcet
 Où le jeune Marcel suivit ses études entre 1882 

et 1889, avec ses condisciples Robert de Flers, 
Fernand Gregh, Jacques Bizet et Daniel Halévy.

11  22 place Malesherbes (aujourd’hui place 
du Général-Catroux)

 Ici habitait Georges Weil, frère de la mère de Marcel 
Proust. L’écrivain y rencontra à dix-sept ans la célèbre 
cocotte Laure Hayman que fréquentait alors son oncle. 
Devenue le « 40 bis » boulevard Malesherbes, dans 
le roman, le narrateur y rend visite à son oncle Adolphe 
qui reçoit « la dame en rose », Odette.

Les Restaurants de Marcel Proust 
12  21 rue Royale, Café Weber*
 Aujourd’hui disparue, cette brasserie était le lieu de 

rendez-vous des artistes, écrivains, dessinateurs et 
journalistes. Léon Daudet a écrit dans Salons et Journaux 
une description de Proust : « Vers 7 h 1/2 arrivait chez Weber 
un jeune homme pâle, aux yeux de biche, suçant ou tripotant 
une moitié de sa moustache brune et tombante, entouré 
de lainages comme un bibelot chinois… »

13  16 rue Royale, Le Thé de la rue Royale
 Salon de thé Ladurée. L’un des tout premiers salons de thé 

parisiens, alliant le café traditionnel et la pâtisserie. Odette 
croit indispensable de s’y rendre pour consacrer son élégance.

14  À l’angle de la rue Cambon et de la rue du Mont-Thabor, 
le salon de thé Colombin*

 Aujourd’hui disparu, il était fort à la mode à l’époque de Proust.
15  28 rue Boissy d’Anglas, Le Bœuf sur le toit*
 Aujourd’hui 34 rue du Colisée, le fameux cabaret des années 

20 lancé par Jean Cocteau et Darius Milhaud. Proust y prit 
le 15 juillet 1922 un de ses derniers repas en ville.

16  13 boulevard des Italiens, le Café Anglais*
 Aujourd’hui disparu, ce restaurant était très en vogue à 

l’époque romantique. Swann s’y rend pour chercher Odette 
le soir des catleyas. La cuisinière Françoise veut bien 
admettre qu’on y fait de la bonne cuisine.

17  20 boulevard des Italiens, Maison d’Or ou Maison Dorée*
 Restaurant aujourd’hui disparu. Dans le roman, 

Swann y cherche Odette le fameux soir des catleyas. 
18  22 boulevard des Italiens, le Café Tortoni*
 Les jeunes gens épris d’élégance, qu’on appelait aussi 

les tortonistes, se rassemblaient dans ce haut-lieu 
du dandysme. Swann ne manque pas d’y vérifier la présence 
d’Odette le soir où il court les restaurants à sa recherche.

19  5 place de l’Opéra, le Café de la Paix
 Robert de Saint-Loup, neveu du Baron de Charlus, y dîne sou-

vent avec le duc d’Uzès et le Prince d’Orléans dans le roman.
20  9 rue Duphot, le restaurant Prunier (devenu Goumard)
 « “Oh ! des huîtres, j’en ai si envie !” Heureusement, Albertine, 

moitié inconstance, moitié docilité, oubliait vite ce qu’elle 
avait désiré, et avant que j’eusse eu le temps de lui dire qu’elle 
les aurait meilleures chez Prunier, elle voulait successivement 

tout ce qu’elle entendait crier par la marchande de poissons. » 
Marcel Proust, La Prisonnière. Le jeune narrateur se poste 
dans cette rue dans l’espoir d’y voir passer Swann, le père 
de son amie Gilberte, dont il est amoureux.

21  27 rue Royale, le restaurant Larue*
 Aujourd’hui occupé par le tailleur Cerutti, Proust s’y rendait 

souvent au début des années 1900. C’est là que Bertrand 
de Fénelon aurait voltigé entre les tables pour apporter à 
Proust son manteau, comme Saint-Loup dans le roman 
l’apporte victorieusement au narrateur frigorifié.

22  3 rue Royale, Maxim’s
 Proust s’y rendait avec Reynaldo Hahn. Le décor 

« Art nouveau » y est parfaitement préservé. Au-dessus 
du restaurant, se trouve le musée Maxim’s qui a organisé 
en 2013 une exposition hommage, « Le grand monde de 
Marcel Proust ».

23  15 place Vendôme, Hôtel Ritz
 Marcel Proust aime y inviter des amis à dîner, commander 

des glaces ou de la bière glacée et interroger le maître d’hôtel 
Olivier Dabescat sur leurs prestigieux clients. À partir de 1917, 
il y retrouvera souvent Paul Morand et la princesse Soutzo.

Les bonnes adresses de Marcel Proust
24  8 rue de Lévis, Maison Patin
 Appelée aussi Maison Corcellet par Céleste Albaret qui se 

rendait 8 rue de Lévis acheter le café Corcellet pour Monsieur 
Proust. Ce fut la dernière usine de torréfaction de café à Paris, 
remplacée aujourd’hui par les Comptoirs Richard. 

25  116 boulevard Haussmann, les Caves Augé
 Céleste Albaret y faisait ses courses à l’époque 

de Marcel Proust.
26  7 boulevard des Capucines, le confiseur Boissier 
 Dans le roman, l’oncle Adolphe se fournit chez ce confiseur 

en vogue au moment du nouvel an pour offrir des cadeaux 
aux « dames » qu’il fréquentait. 

27  11 rue de l’Arcade, l’hôtel Marigny*
 Cet établissement fut la propriété d’Albert Le Cuziat, 

surnommé « le Gotha vivant » par Proust qui en fera 
son personnage de Jupien dans la Recherche. C’était 
une maison de rendez-vous où Proust se rendit en 1917 
pour « observer » les mœurs des clients.

28  Place Vendôme
 On peut encore admirer au no 28 les vitrines du chemisier 

Charvet où Proust achetait cravates et gilets. Au no 26, 
se trouve le joaillier Boucheron chez qui Robert de Saint-
Loup va chercher un collier pour sa maîtresse Rachel.

29  98 boulevard Haussmann, Babani* 
 Proust s’y rendait pour y trouver les créations intemporelles 

de Fortuny, inspirées de Venise, et dont il décrit les robes 
et les tissus dans la Recherche sur Albertine.

30  10 rue Vignon, la pharmacie T. LeClerc
 Céleste Albaret, la gouvernante et confidente dévouée 

de l’écrivain y achetait les « poudres » nécessaires 
aux fumigations de Marcel Proust.

31  50 rue de Laborde, Librairie Fontaine Haussmann
 Céleste Albaret s’y rendait pour acheter les livres de 

Monsieur Proust. « C’était une librairie de quartier, rue 
de Laborde entre l’église Saint Augustin et le boulevard 
Haussmann. Le libraire s’appelait monsieur Fontaine. 
Il était vieux avec une petite calotte sur la tête et une blouse 
blanche. Il adorait son métier, à croire qu’il ne pouvait se 
résigner à quitter ses livres : même pendant la guerre il 
tenait sa boutique ouverte jusqu’à 1 ou 2 heures du matin. »

  Aujourd’hui, c’est la librairie de référence pour les 
amoureux de la Recherche. Elle est partenaire de l’Hôtel 
Littéraire Le Swann pour l’organisation du Prix Céleste 
Albaret remis chaque année à l’auteur d’un ouvrage écrit 
autour de Proust et de la Recherche.

32  75 boulevard Malesherbes, le graveur Benneton
 La boutique est inchangée depuis le temps où Marcel 

Proust s’y fournissait en papiers.
33  10 rue Royale, Lachaume
 Une des plus élégantes maisons de fleurs de l’époque, qui 

existe toujours (aujourd’hui 103 rue du faubourg St-Honoré).
34  48 boulevard Malesherbes, la banque de Proust
 La banque de Marcel Proust, qui est aujourd’hui encore 

une agence de la banque CIC (même enseigne que le 
102 Haussmann). Ils gardent à l’agence quelques documents 
concernant la présence de ce prestigieux client.

Les Salons de Marcel Proust
35  20 rue de Berri, salon de la Princesse Mathilde
 Nièce de Napoléon Ier et cousine de Napoléon III. Proust 

fréquente ce salon historique à partir de 1891. Il en fera 
un personnage de son roman.

36  12 avenue Hoche, salon de Madame Arman de Caillavet
 La muse d’Anatole France tenait un salon politique et 

littéraire. Proust le fréquenta à partir de 1889 et s’y lia 
d’amitié avec Gaston, le fils de la maison, sans doute un 
des modèles de Saint-Loup. Quant à la maîtresse des lieux, 
elle donna quelques-uns de ses traits à Madame Verdurin.

37  134 boulevard Haussmann, salon de Madame Straus
 Veuve de Georges Bizet, Geneviève Straus est la mère 

du premier grand ami de Marcel Proust, Jacques Bizet. 
L’écrivain lui fit une cour assidue. Il y rencontra Charles 
Haas, un des séduisants modèles de Charles Swann. 

38  104 rue de Miromesnil, salon de Madame Straus 
 Salon des Straus à partir de 1898. Marcel Proust y fait 

la connaissance de Jean Cocteau (qui prête des traits 
au personnage d’Octave dans la Recherche).

39  11 rue Montchanin (devenue rue Jacques-Bingen), 
salon de Madame Lydie Aubernon de Nerville 

 Proust le fréquente à partir de 1892 et son hôtesse sera un 
des modèles de Mme Verdurin pour son esprit et l’autorité 
avec laquelle elle aimait diriger les conversations. 

40  50 avenue du Bois (aujourd’hui avenue Foch), 
Boni de Castellane*

 En 1896, le marquis Boni de Castellane, époux d’Anna Gould, 
fit construire son célèbre « Palais rose », aujourd’hui disparu, 
dans l’ancienne avenue de l’Impératrice.

41  40 rue du Général-Foy, salon de Laure Baignières
 Mère de Jacques Baignières, camarade de Proust 

à Condorcet. Elle avait aussi une propriété à Trouville, 
Les Frémonts, où Jacques-Émile Blanche fit la première 
esquisse au crayon du célèbre portrait de Proust, aujourd’hui 
au Musée d’Orsay. Il y rencontrera Alphonse Daudet.

42  100 boulevard Malesherbes, salon de Marguerite 
de Saint-Marceaux

 Elle est une de celle qui incarne le mieux le milieu artistique 
de la Plaine Monceau vers 1900.

43  31 rue de Monceau, salon de Madeleine Lemaire
 L’atelier d’artiste de « l’impératrice des roses » qui 

illustra le premier livre de Proust, Les Plaisirs et les Jours. 
Elle inspira certains traits de Madame Verdurin dans 
le roman. Proust décrit dans un article au Figaro en 1903, 
« La cour aux lilas et l’atelier des roses. » Il y rencontre 
pour la première fois Robert de Montesquiou et il fait 
connaissance avec Reynaldo Hahn et Camille Saint-Saëns.

44  69 rue de Courcelles, salon d’Hélène Brancovan
 Veuve du Prince Alexandre Bibesco et mère d’Antoine 

Bibesco, très bon ami de Proust à partir de 1899 et 
qu’il surnomme, avec son frère Emmanuel, les frères 
Karamazov. Ce sont des cousins d’Anna de Noailles.

45  34 avenue Hoche, Anna de Noailles* 
 Anna de Noailles grandit dans l’hôtel de sa famille, les 

Brancovan, aujourd’hui disparu. Sa chambre est reconstituée 
au Musée Carnavalet, en face de celle de Proust.

46  27 avenue de Friedland, salon de la Comtesse Potocka
 Née Pignatelli, elle tient un salon où elle reçoit de nombreux 

jeunes gens, dont Montesquiou et Jacques-Émile Blanche.
47  12 rue de Miromesnil, salon de la Comtesse 

de Beaulaincourt
 Elle accueille également les frères Goncourt, Sainte-Beuve, 

etc. Proust s’inspire d’elle pour Mme de Villeparisis.
48  32 rue de Miromesnil, salon de la Comtesse 

Laure Adhéaume de Chevigné
 Née Laure de Sade, elle est un des modèles de la duchesse 

Oriane de Guermantes, idole inaccessible du narrateur 
de la Recherche, belle-sœur de Charlus et grande amie 
de Swann.

49  8-12 rue d’Astorg, salon de la Comtesse Greffulhe* 
 Née princesse de Caraman-Chimay, elle est aussi la 

cousine de Robert de Montesquiou. La comtesse Greffulhe 
est un modèle à la fois de la duchesse et de la princesse 
de Guermantes.

50  11 bis rue Balzac, José-Maria de Heredia
 Le poète et académicien, auteur des Trophées, reçoit de 

jeunes écrivains comme Pierre Louÿs, Henri de Régnier, 
Fernand Gregh, Paul Valéry et Marcel Proust.

51  5 place d’Iéna, hôtel du Prince Constantin Radziwill
 Un de ses valets de chambre était le sulfureux Albert 

Le Cuziat. Son fils Léon Radziwill fut un grand ami de Proust. 

Quelques lieux de la Recherche
52  Hôtel particulier du Duc et de la Duchesse 

de Guermantes*
 « Il se trouve dans la plaine Monceau, devenue sous 

le Second Empire un des lieux de résidence de la 
bonne société, preuve que dans la deuxième partie 
du xlxe siècle, le faubourg “social” a franchi les limites 
du VIIe arrondissement. » (Le Bottin des lieux proustiens, 
Michel Erman, La Table Ronde, 2011)

53  Rue Abbatucci
 « Quelque ami, qui, se doutant qu’ils s’aimaient, ne se fût 

pas risqué à lui rien dire d’elle que d’insignifiant, lui décrivait 
la silhouette d’Odette, qu’il avait aperçue, le matin même, 
montant à pied la rue Abbatucci dans une “visite” garnie 
de skunks, sous un chapeau “à la Rembrandt” et un bouquet 
de violettes à son corsage. » Le nom de la rue disparut en 
1879 pour devenir rue de La Boétie.

54  Rue Montalivet, les Verdurin
 Adresse du salon des Verdurin dans le roman, avant leur 

salon du Quai Conti qui marquera leur entrée dans 
le Faubourg Saint-Germain.

55  4 rue La Pérouse, Laure Hayman
 Célèbre cocotte qui fut la maîtresse de l’oncle de Proust. 

Le jeune Marcel la rencontra à plusieurs reprises. 
Elle inspira certains traits d’Odette de Crécy, qui est à la 
fois la mystérieuse « dame en rose » et l’héroïne d’Un amour 
de Swann. 

56  1 Rue Royale, le Cercle de la Rue Royale*
 L’immeuble était également l’adresse du Prince de 

Sagan. Charles Haas, célèbre dandy et modèle de Swann, 
était membre de ce cercle. On le reconnaît sur le tableau 
de Tissot, Le Balcon du Cercle de la rue Royale, peint 
en 1867 et décrit par Proust dans la Recherche.

57  6, rue de Castiglione, la pharmacie Swann
 Sous les arcades, une mosaïque porte l’inscription de 

Swann, l’enseigne d’une pharmacie anglaise dont Proust 
écrivit au propriétaire Harry Swann le 11 décembre 1920 

une lettre où il dévoile les origines du nom de son héros. 
Vous pouvez lire le fac-similé de cette lettre dans l’hôtel, 
qui nous a été offert par la Proust Gesellschaft et son 
président, Reiner Speck.

58  Gare Saint-Lazare
 Embarcadère de la Compagnie des chemins de fer de l’Ouest. 

« C’est la gare de départ du train pour Balbec. Durant son 
enfance, le héros rêve de prendre “le beau train généreux 
d’une heure vingt-deux (…) (qui s’arrêtait) à Bayeux, à 
Coutances, à Vitré, à Questambert, à Pontorson, à Balbec…” 
Ajoutons que son immense salle des pas perdus en fait 
un terrain de chasse pour Charlus. » (Le Bottin des lieux 
proustiens, Michel Erman, La Table Ronde, 2011)

Les Musées de Marcel Proust
59  158 boulevard Haussmann, musée Jacquemart-André  

La demeure-musée d’Édouard André et Nélie Jacquemart 
est à visiter pour imaginer les fastueuses réceptions 
données dans les salons bourgeois parisiens de l’époque 
où Proust était reçu.

60  43 avenue de Villiers, musée Jean-Jacques Henner
 Dans les agendas de l’artiste, on trouve la mention 

de plusieurs dîners chez les parents de Marcel Proust, 
entre 1886 et 1896, au 9 boulevard Malesherbes. 

61  14 rue de La Rochefoucauld, musée Gustave Moreau   
Un des artistes préférés de Marcel Proust qui aimait visiter 
son atelier-musée.

62  16 rue Chaptal, musée de la Vie Romantique, 
hôtel Scheffer-Renan   
Lieu de rencontre des artistes et intellectuels du mouvement 
romantique au xlxe siècle, on peut y voir les souvenirs 
de George Sand, auteur de François le Champi et de 
La Mare au Diable, ouvrages de référence de la Recherche.

63  63 rue de Monceau, musée Nissim de Camondo  
Une demeure intéressante pour se retrouver dans un riche 
décor bourgeois du début du xxe siècle, tel que Proust 
a pu en connaître.

64  7 avenue Vélasquez, musée Cernuschi
 Le musée des arts asiatiques est situé juste à côté du Parc 

Monceau. Inauguré en 1898, il était de bon ton de s’y rendre 
à l’époque de Proust où l’orientalisme faisait fureur. 

65  1 place Malesherbes (aujourd’hui place du Général-
Catroux), hôtel Gaillard (ouverture prévue en 2018) 

 En hommage au personnage du régent de la Banque 
de France, on pourra admirer le très bel Hôtel Gaillard, 
construit sur le modèle de l’aile Louis XII du Château 
de Blois. Cet ancien hôtel particulier du banquier Émile 
Gaillard a été racheté par la Banque de France et deviendra 
en 2018 un musée de l’économie, la Cité de l’Économie 
et de la Monnaie.
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« Le Proust parisien se passe 
dans ce quadrilatère qui va 
du Parc Monceau à la place 
de la Concorde, de la Concorde 
à Auteuil, d’Auteuil au 
Bois de Boulogne et à l’Étoile. 
C’est en gros le Paris 
haussmannien de l’aristocratie 
[…] et de la grande bourgeoisie 
financière, industrielle mais 
aussi culturelle, telle qu’elle 
a éclos de façon fulgurante au 
Second Empire, dans la période 
qui précède immédiatement 
la naissance de Proust. » 

Le Paris retrouvé de Marcel Proust,  
Henri Raczymow, Parigramme 2005.
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